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Air:  0/2  /foito  dit  que  dans  l’ ménagé  i 


Pour  venger  ses  droits  9 sa  patrie  * 
Chaque  François  vole  aux  combats  J 
De  cette  mère  chérie 
*TVmc  les  enfans  sont  des  soldats* 
pour  braver  la  mort , 

Je  suis  trop  foible  encor  y 
Â seize  ans  * je  jure  de  faire 

Tout  comme  a fait  ( j fois  ) mon  itère* 


Tous  les  jours  nous  rendons  hommage 
Aux  charmes  de 
Èt  par  goût  plus 
On  fête  ici  la 


/ 


Ah  ! si  j’ai  quelque  jour 
Des  enfans  à mon  tour , 

Avec  eux  je  jure  de  faire 

comme  a fait  [y  fais)  mon  pere. 

la  gaieté  pétille  , 

Quand  ma  mère  élève  la  voix  j, 

5 dit -elle  à sa  famille, 
les  hommes  et  les,  loix. 

Frappés  de  sa  leçon 
Conforme  à la  raison , 

de  faire 

ma  mère, 


COüB.TOI$, 


MORALITÉS.» 

recette 

Pour  avoir  une  bonne  nuit * 

N* 

Qüand  pour  l’humanité  le  jour  n’est  pas  perdu. 
L’on  dort  paisiblement  ; la  rfuit  est  une  fete . 

La  nuit  dépend  du  jour  \ un  service  rendu 
Est  un  doux  oreiller  pour  reposer  sa  tete,j 

S ADI  poète  Persan, 


IA  RENONCULE 


iL  A renoncule  • un  , 

Avec  l’œillet  se  trouva  réunie. 

Elle  eut  le  lendemain  le  parfum  de  l’oeillet. 
On  ne  peut  que  gagner  en  b$nne  compagnie « 


. 


